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naître ot tic so nKMivoir au sein de la société ; l'Ej^lise

voulait voir l'Liuiversité ù l'ccuvre et attendre le mo-

ineiit où elle aurait le lioidieur «le lui dire : Vous avez

l)ieu mérité de la relijiion et de votre pays ; à tuoi

maintenant de coulirmer de ma haute autorité le bien

<jui a été opéré et d'en assurer, au sein du Canada,

l'avenir et la prospi'rité.

T/épreuve a duré vingt-(iuiilre ans et cet espace de

temps a sntfi pour j)ermettre à l'Université de s'asseoir

sur des bases vraiment solides. Il nous a été donné,

N. T. C. F., de la voir naître et «irandir, et «luand nous

songeons à son déveloj)pement progressif, nous sentons^

naître en notre cœur, envers la divine bonté, les sen-

timents d'une reconnaissance que vous ne manquez pas

de i-artager avec nous, Deiin incrementiim dédit : c'est

hïvii Dieu seul (]uia pu lui donner cet accroissement

(I Cor. m, (',). Jugez-en vous mêmes, N. T. C. F. : une

somme de plus d'un million de piastres consacrée à cette

œuvre ; dv!> édifices construits dans des proportions (|ui

étonnent même les étrangers ; six nouveaux musées créés

et les autres considérablement enrichis ; lal)ibliothèque

triplant le nombre de ses volumes ; les facultés de théo-

logie, de droit, de médecine et des arts offrant un cours

complet de i)lus de cinq mille trois cents leçons ;
des

cours publics suivis par un auditoire qui s'est souvent

maintenu au chiffre de plus de cinq cents ; six prix

fournis par la munificence de généreux bienfaiteurs ;
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